
LA IMEIJI

Ce drap de velours. Et la peti te Jeanne
dLe Oormeuies ... ?

Il l'entendlait encore dire, de l'autre
<-Ôtéù de da poz-te, ce famieux "1jour Île
la prison"

-ý-G-y ! ouvre-mol.
Ah. 1 'il lui ouvrait maintenant, siý;

e(le franehissait c-e seuil funèbrxe !si
eXIle v.oyait cotte tMistesse, cet isol"-
-itit, cet abandon, cette ruln de tl>u.t
,bionhieur, elle nle pourrait s'empêchar
de pleurer avec lui !

Le lendemainm, qruand son père rt-ýpo-
sa pour lPéternitô sous les voûtes ar-
irori6es de la eh.-peU, e, Guy essuya ré-
sodlument ses yeux. irougfis et jeta un
d6rnmier reg'ard sur da fagede endorpmie
du vieu~x manoir. Entre les dalles de
la cour d'honn-eur, ï'herbe croissait
plus vite que la main) tremblante dui
pauvire Antoine ne pouvait l'arrachler,
et dkdil. zir -le arumaton de' la -Port e
d'entrée, la mousse, en Pl-us d'un oM,
droit, mtiarquiait les joints d'un latrge
trait obe.Muids le noble écusson
briTllait sans tache, pa<r les soins pieux
du dùvoué servitcur, ýet G-uy, &-un, oeil
attendri, lut -encore nue foie la glorleu-
se devise.

Sans perdre urne imudunte, àl reprit le
el)pniln de Pýaris et de son- travail,
czryant que ides années, peunt-être, s'é-
couelerent ercore eivn*t qu'il revit
ces lieux.

Il (d4tvjt îles îrev air plus -tôt, et s u-
tout, autrement, q*u7,1l ne pensait.

Ti

Peu de 'mois après la i rance était
en pleins ýdésasîres. Il fe.lut liprovi-
ser Kies axrmées nouvelles, et Guyr.
commne beaucoup de ses camar-ades
d'école, ifut nommé offiMer d'artillerie.

D'abord envoyé sur la Loire, son
corps fit partie de ce grand mou-ve-
Ment sur l'ESt qui f-ut la dernière
convulsion. du ilion blessé àl mort.
*Bientôt on dut -battre en retraite et se
glisser dans la neige, par des sen-
tiers de montagne, entre la Suisse et
le rideau de troupes ennemies tendu
conmme un filet, de Dôle £1 la frontière.

ULE PART.

La colonne à1 1areu elle Guy s'était
joint avec les débris de sonr(igiment
formait l'avant-garde de Cette marelhe
eno arrière. !Né dans le pays qu'on
traversait, il offrit de servir de guide
à la oleqnne qui cheminait péni'ble-
menit d-ans la neige.

Uan soir à la -nuit tombante, on dé-
boueba, sur le vallon de la 'Loue, dont1
le cOurs se détachait au fond de la,
gorge, comme un ruban d'ardoise.
sur la blanolieur uiio(rme( du paysa-
ge. Par (le nomabreux lacets, la petite
route axrivait Eil pente assez douc-e
au pont jet6 sur la rivière, qui domi-
nait la mnasse, grisâtre d'une vieille
demeure. C'était Vieu-vicq.

-Quand amus aurons passé là, dit
le Jeune lieutenant îL l'officier supé-
rieur qu'il accomagnait, nous pour-
rons nou., considérer comme tirés
d'sqffiLre.

-A merveille ! 'Mais ce château (lu
diable semble avoir été imis là tour
exprès pour -nous couper le passage.

-Il n'éGta-it pas encore occupé, ce
matin mon -colonel.

-Eh biei, il l'est maintenant.
Ecoutez la musique.

Des éclairs rouges venaient de s'aI1-
luxuer sur la terrasse et les balles fai-
sa.ient tomber sur le dé-tacheLmen-t une
pluie de givre détache des arbres du
chlemin.

-lis sont encore peu dle mnonde là-
haut, dit le colonel après Iavoir écou-
té lit fusillade. Nosalloms filer s.ans
attendre -qu'àl on Vinne d'autres. On1
ne voit plus clair, Dh'xii merci ! Le
1ualheur est -que mnu 'os pas le
temps de faire sauter le pont derrit-re
nous.

-Cne sera pas locg, mon colonel:
il y a iune chambre il -poudre dans la
culée droite.

-comment diable le saxez-vous ?
nfin, si vous eni êtes sûr, gardez qua-
tre artilleurs ýet, qupad; ncous aurons
passé, flanmqulez-muoi deux oui trois
gargousses là-ded.i.s. J3oun chance
et, ai l'on ne vous ;revoit Pas, adieu.

ILa petite colonne défila plus - vite
devant 'Vieuvloq et ses.-quatre canon-


